
Zeitschrift: Journal forestier suisse : organe de la Société Forestière Suisse

Herausgeber: Société Forestière Suisse

Band: 80 (1929)

Heft: 1

Rubrik: Chronique

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 22 —

plants, il est recommandable de recourir à une dose plus forte. Ainsi
qu'on l'a vu, non seulement ce traitement ne cause pas de dégâts, mais
active l'accroissement de la plante et de son enracinement.

Les frais d'achat de la solution se montent à environ 12 fr. par
are. Le coût de la main-d'œuvre s'élève à peu près au même chiffre,
car la quantité d'eau employée (environ 1000 litres par are) est
considérable.

Ces expériences ont montré qu'il est avantageux, à tous1 égards,
de travailler avec une solution très diluée. De nouvelles expériences
avec des solutions plus concentrées — peut-être dans des sols très
humides — montreront s'il deviendra possible de diminuer ce transport
d'eau si onéreux. Et si les frais du traitement sont un peu élevés,
il ne faut pas oublier que l'ameublissement et l'arrosage du sol, ainsi
que l'action du terpur se font sentir avantageusement sur l'accroissement

des plants et leur état.
Ces1 résultats confirment de tous points ceux obtenus, il y a déjà

trois ans, lors d'essais effectués dans les pépinières de Bachs et Ober-
hasli, alors déjà à l'instigation de M. le Forstmeister Volkart. C'est
dire que la solution indiquée nous donne un moyen sûr de combattre
les vers blancs dans les pépinières, cela sans faire courir le moindre
risque aux plants forestiers. Dr. Rob. Wiesmann.

(Traduction d'une communication faite par la fabrique de produits
chimiques du Dr. R. Maag, à Dielsdorf.)

CHRONIQUE.

Cantons.
Vaud. Dans le numéro de décembre 1928 du « Journal forestier

suisse », M. Moreillon veut bien me prendre à partie à propos d'une
note que j'ai publiée dans le même journal, en septembre 1921, au
sujet de l'apparence de roussi que présentaient à la suite de la grande
sécheresse de l'été certains pâturages du Jura, phénomène qui s'est,
du reste, reproduit à la suite des grandes chaleurs que nous venons
de traverser au cours de l'été 1928.

En lisant le communiqué de M. Moreillon, je me suis dit ceci : Ou
bien M. M. a bien du bon temps pour fouiller, dans un esprit critique,
d'anciennes revues; ou bien, il faut décidément que je sois un bien
grand homme pour qu'on se donne la peine de remuer ma prose après
sept ans d'intervalle •

Je me rallie du reste tout-à-fait à l'explication botanique donnée

par MM. les professeurs Stehler et Schröter sur la cause du phénomène
en question, mais je ne pense pas que l'avis de mon honorable
contradicteur infirme en quoi que ce soit l'opinion que j'émettais en 1921

et que je partage encore aujourd'hui.
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Tous ceux qui ont en mains l'administration ou la jouissance des

pâturages de haute montagne ont pu se rendre compte, au cours de l'été
si chaud et sec de 1928, que le bétail a trouvé sa vie plus facilement
sur les alpages boisés ou semi-boisés que sur les grandes pelouses
dénuées de bois. Une simple comparaison du Jura vaudois relativement

très boisé et des sommets très dénudés de la chaîne française
du Reculet vient à l'appui de mon opinion.

Je n'ai pas dit, du reste, que le déboisement partiel — fort rare
dans nos montagnes suisses — ait été la cause unique de la dessi-
cation de l'herbe, mais j'ai dit et je maintiens encore, malgré l'avis de
M. Moreillon, que ce phénomène, là où il s'est produit sur des surfaces
un peu considérables, accentue encore le caractère de jaunissement
(ou de roussi) de nos montagnes.

J'ai encore moins, inutile de le dire, cherché à jeter un discrédit
quelconque immérité sur les personnes qui s'occupent des questions
alpicoles de notre canton (c'est M. M. qui emploie ces expressions).
J'ai trop de respect de l'officialité pour cela. Mais M. M. voudra bien
me concéder le droit d'avoir mon opinion personnelle, même si elle
ne cadre pas avec celle des voix les plus autorisées.

Mon article de 1921 a, du reste, été écrit à la suite des
divergences qui se sont manifestées dans le corps forestier lui-même au
sujet de l'opportunité du cantonnement plus ou moins rigide de la
forêt sur les pâturages de haute-montagne. La question a été à. ce
moment débattue sous toutes ses faces, soit au sein de la Société vau-
doise des forestiers, soit dans les colonnes du « Journal forestier
suisse ». Dès lors, chacun a pu se faire une opinion sur la question,
et je ne conçois pas très bien l'intérêt qu'il peut y avoir à rouvrir
un débat qui n'a que trop dm-é.

Pour ne pas chagriner M. Moreillon, je lui promets de continuer
la discussion sur cette importante question après une nouvelle
apparition du roussi sur nos monts du Jura, soit dans sept ans.

Morges, décembre 1928.
J.-J. de Luze, ancien insp. forestier.
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